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en hommes et en bateaux. Le surlendemain la route fut reprise sur
Hamdab et Meravi, oü recommence la ligne tölögraphique de Korti,
et le 8 la jonction ötait de nouveau operee aux environs de Korti,
apres six semaines d'une des plus dramatiques expeditions qui aient
ete faites depuis longtemps. Son efficacite se resume en une utile
reconnaissance de cette portion du fleuve et aux chätiments infliges
aux meurtriers de la petite troupe des messagers supremes de Gordon

aux ordres du colonel Stewart.

Les troupes des deux colonnes, une fois toutes reunies vers
Korti, paraissent devoir y prendre leurs quartiers d'ete au bord
du fleuve en s'echelonnant jusque vers Dongola, si ce n'est
jusqu'ä Wadihalfa. Non seulement des renforts leur arrivent par le
Nil, sous le prince Hassan, mais les trongons du chemin de fer
du Nil seront pousses rapidement pour remonter jusqu'ä Dongola.

A Souakim, oü la concentration des renforts est aussi commen-
cee sous Tötat-major du general Graham, on s'oecupe egalement
de la construetion d'un chemin de fer sur Berber. Mais les
premiers pröliminaires seront de deloger Osman-Digma de sa position

de Tama'i et Handouk.
II n'est pas impossible que les Anglais ne prennent l'offensive

sur ce point avant les grandes chaleurs. Sinon ils seraient obliges,
lä comme sur le Nil, d'attendre l'automne, et la campagne serait
alors entreprise vigoureusement par les deux lignes d'operations
ä la fois. Peut-elre meme une troisieme ligne d'operations serait-
elle suivie par Kassala, avec le concours des troupes italiennes
de Massova. Vis-ä-vis des forces peu mobiles du Mahdi, on croit
pouvoir se permettre ce morcellement.

Rassemblement de Ia VIII6 division d'armee.1

(Suite et fin.)

Nous avons laisse les deux parties k la fin de la manceuvre de
division du 16 septembre. Voyons maintenant la manozuvre de division

du 11 septembre.
Cette troisieme manoeuvre de division devait ötre « un rüde exer-

' Voir nos numeros des 15 octobre, 15 novembre, 15 decembre 1884, 15
fevrier 1885 et la carte du terrain des manoeuvres annexee ä notre numero
du 15 aoüt 1884.
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cicede combat.» En vue de cette journee, on avait, le soir du 16

septembre, röuni de nouveau k la division (corps de TEst), le
regiment d'artillerie III et le bataillon de carabiniers, ne laissant k
Tennemi (corps de l'Ouest) que les troupes qui n'appartenaient pas k la
VIII0 division, savoir :

Les bataillons de recrues 6 et 7, le rögiment d'artillerie de
montagne et la compagnie de guides 12. Afin de se fortifier un peu, le
commandant du corps de l'Ouest forma en outre deux bataillons
marques.

Dans la VIIIe division (corps de TEst), la brigade 16 passa la nuit du
16 au 17 septembre k Ragatz, la brigade 15 k Maienfeld et environs.
Par mesure de sürete, le bataillon 93 fut poste en avant k Wangs,
oü, pendant la nuit, il plaga, entre ce village et la chaussee au sud-
est de la gare de Sargans, 2 compagnies divisees en 4 grand'gardes,
tenant les deux autres compagnies en reserve pres de Wangs.
Derriere ce bataillon cantonnait k Vilters le bataillon de carabiniers 8,
lequel placa une compagnie en avant-poste sur la montagne de
Grünenfeld. Nousne voyons pas bien, ditla « Schweizerische Militär
Zeitung n dont nous traduisons le röcit, ce que cette derniere compagnie

pouvait avoir ä garder lä, ni pourquoi le bataillon 93 n'a pas
etendu ses avant-postes b gauche sur Wangs et plus loin k droite
sur la chaussöe. II ne faut cependant pas oublier que la veille, ce
bataillon etait parti de Untervaz k 5 heures du matin, avait passe le
col de Mastril, combattu devant Pfäffers, fait ä 1 heure son entröe ä

Ragatz, coopere lä jusqu'ä 2 heures ä Tattaque de la position du
Freudenberg, et, apres tant de fatigues, avait du faire encore une et
demie heure de marche jusqu'ä Wangs, non pas pour y goüter un
repos bien merite, mais pour passer la nuit aux avant-postes. Ce
bataillon ayant si bien rempli son devoir, on ne peut donc pas lui faire
un reproche d'avoir ötabli d'une maniere trop restreinte sa ligne
d'avant-postes vers Wangs ; certainement qu'en veritable guerre, il
aurait fait tout ce que la position demandait.

Dans le corps de l'Ouest, le bataillon de recrues 7 avait, pendant
la nuit, etabli des avant-postes, savoir une grand'garde ä Rütz, une
autre pres de la Saarmühle, et une troisieme au nord de la Station de

Sargans, au bord de la Saar, la reserve d'avant-postes, composee de
3 compagnies, ötant postee ä la « Spiee » (pointe sud de Sargans).

A 4 1/2 heures du matin, le divisionnaire fit tout ä coup attaquer
les avant-postes du corps de l'Ouest par le bataillon 93, mais sans

succes, la reserve des avant-postes ennemis s'etant trouvee rapidement

sur place.
L'idöe speciale, pour le combat du 17 septembre, portait, en ce

qui concerne le corps de l'Ouest, ce qui suit: « Le corps de l'Ouest

a, le 17 septembre, pris de nouveau position pres de Sargans, cela
dans l'intention de gagner le temps qui lui est necessaire pour met-
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tre son train et ses bagages en süretö derriere le lac de Wallenstadt.»

En consequence, le corps de l'Ouest prit ä 7 1/2 heures du matin
position sur la petite colline de Castels, laquelle s'eleve un peu au
sud de Sargans, au milieu de la plaine du Rhin. Le bataillon
7 s'ötendit au sud-ouest (ainsi ä droite, et le bataillon 6 au
N.-E. (c'est-ä-dire ä gauche) de cette colline, au sommet de laquelle
les deux batteries d'artillerie s'ötablirent et se retrancherent et oü
aussi s'etait poste le commandant du corps de l'Ouest. L'un des
bataillons marques fut placö ä Mels et l'autre ä Sargans. La compagnie

de guides envoya des patrouilles sur le chemin de Vilters et
sur la grande route.

La VIII6 division (corps de TEst) se rassembla ä 9 heures au lieu
de rendez-vous, pres de St-Leonard, au nord-ouest de Ragatz. A
gauclie de la chaussee se tenait sur un seul front de bataille la
brigade 16 moins le bataillon 93 lequel, ainsi que le bataillon de
carabiniers, resta aux avant-postes ; la 15e brigade etait sur deux lignes
ä droite de la chaussee, et sur celle-ci se tenaient d'avant en arriere
le regiment de dragons, la brigade d'artillerie, deux ambulances,
les fourgons de munitions et une colonne de parc de la division.

Le divisionnaire ä cheval, ayant autour de lui les commandants
rassembles, leur donna l'ordre suivant:

« II resulte d'informations qui nie sont parvenues que 1'ennemi

oecupe encore Sargans. J'ai l'intention de Tattaquer lä, et, dans ce
but, la division partira dans Ja formation suivante : Le regiment de
cavalerie ira en avant clans la direction de Sargans, mais toutefois
sans s'exposer au feu de Tartillerie ennemie. L'avant-garde,
commandee par le lieutenant-colonel Camenisch et composöe des bataillons

91 et 92 et du 1er regiment d'artillerie de campagne, partira
ensuite et suivra la chaussee contre Sargans ; des qu'elle rencontrera
Tennemi, eile se developpera ä cheval sur la route. Pendant cette
marche en avant, le bataillon d'avant-postes n° 93 devra venir de

Wangs pour rejoindre son regiment.
» Le gros de la division suivra l'avant-garde ä 2 kilometres de

distance, savoir en töte le regiment 32, dans lequel marcheront les

regiments d'artillerie 2 et 3, intercales entre les bataillons 1 et 2,
puis la 15e brigade, et enfin les ambulances. Chaque rögiment sera
suivi immediatement de son train de munitions. Le bataillon de
carabiniers doit occuper Wangs jusqu'k 9 1/2 h., et k ce moment
marcher aussi contre les positions ennemies. »

Nous ne devons pas oublier, dans l'appreciation de ces dispositions,
que la manoeuvre de ce jour devait etre une « manoeuvre d'ecole, »

ayant pour unique objectif la marche d'une division en colonne
normale de marche contre la position de Sargans. Ce fut intentionnelle-
ment que Ton ne tint pas compte du fait que, pour ecraser complö-

9
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tement le corps ennemi, dejk införieur au nombre et de plus öpuisö
par ses röcentes defaites, et pour lui couper sa seule ligne de
retraite, savoir le chemin de Wallenstadt, le point strategique et
tactique d'attaque, clans une lutte serieuse, ötait du cöte de Mets.

Par lk seulement on s'explique pourquoi les cleux bataillons postes
ä Wangs et ä Vilters ont recu ordre de rejoindre ä travers la plaine
sur la chaussee, le gros de la division, au lieu d'etre envoyes avec
un renfort considerable, directement sur le flaue droit de Tennemi
ä Mels ; pourquoi aussi le regiment de cavalerie fut dirige directement

sur Sargans et dans la suite se trouva sur Taile droite de la
division, oü il ötait gene dans ses mouvements par la riviere et la
montagne, tandis que sur la ligne Vilters-Wangs-Mels, il aurait eu
un champ tres favorable pour l'execution de ses charges.

Entre la chaussee Ragatz-Sargans et le chemin qui, de Ragatz
passe par Vilters, Wangs et Mels, la plaine n'est pas entierement
dessöchee et par consöquent ne permettait pas d'y döployer les
divers corps de troupes. Attaquer Mels avec une partie des forces
conduisait ä scinder la division, ce qui ne rentrait pas dans le
programme des exercices de la journee. Les chefs et les troupes avaient
eu, dans les manceuvres des jours precedents, richement l'occasion
de manifester leur aptitude ä operer sur cles chemins differents, en
colonnes combinöes, et par cles marches tournantes. Dans cette journöe

du 17 septembre, la division elevait operer en masse et, ä cause
de son ötendue en ligne droite, la plaine que longe la route de
Ragatz k Sargans avait öte choisie pour champ de manoeuvres.

Par suite de ces circonstances, les exercices de cette journee pre-
tent peu ä des remarques tactiques et nous pouvons en decrire tres
brievement l'execution.

A 9 heures 25 minutes, la töte de l'avant-garde d'infanterie quitta
la place du rendez-vous ; la queue du dernier bataillon du gros en
partit k 10 heures 36 minutes. A ce moment-lä, Tavant-garde etait
döjä, depuis un certain temps, engagee dans le combat. En effet,
lorsque la töte de Tavant-garde fut arrivee environ ä la moitiö du
chemin entre la place de rendez-vous et Sargans (cote 487), eile eut
ä essuyer le feu de Tartillerie du corps de l'Ouest. Les deux bataillons

d'avant-garde se dövelopperent alors des deux cotes de la
chaussöe et derriere eux, ä gauche, vint se placer le regiment
d'artillerie qui riposta au feu de Tennemi.

Pendant ce temps, le bataillon d'avant-poste 93, ainsi que le
bataillon de carabiniers, qui arrivaient du pied de la montagne ä

travers la plaine, vinrent se placer sur Taile gauche de Tavant-garde.
Vis-ä-vis d'eux, Tennemi oecupait, comme il a etö dit plus haut, la
colline de Castels, sur laquelle se trouvaient le regiment d'artillerie
de montagne et le bataillon de recrues 7. Mais la distance ötait
encore trop grande pour les feux d'infanterie, c'est pourquoi, des cleux
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cötös, Tartillerie seule ötait en lutte, tirant ä environ 2200 metres.
Le regiment de cavalerie place sur Taile droite s'etait retire en

colonne de marche, ä l'abri d'une petite foret. Sa täche ötait de
couvrir la marche du rögiment d'artillerie du gros.

Des 11 heures, derriere ce voile protecteur, ä droite de la chaussöe,

se developpe le gros de la division. En avant de celui-ci, son
artillerie (4 batteries) tourne ä droite de la route, traverse le chemin
de fer et passe entre ce dernier et la cote 436 pour aller occuper ä

environ 3 kilometres de l'ennemi la premiere position du feu. Le
regiment 32 s'avance entre le chemin de fer et la chaussee, derriere
le regiment d'avant-garde, en colonnes de compagnie, et les cleux
regiments de la 16° brigade suivent Tartillerie sur la voie ferree,
procedes par les regiments 30 et 29, qui s'avancent Tun ä droite
l'autre ä gauche de la ligne de Tartillerie.

Dejä apres 15 minutes, Tartillerie va occuper une seconde position
de feu et bientöt une troisieme, oü eile se trouve k environ 1500 metres

du centre de l'ennemi, ainsi que de son aile gauche formee du
bataillon 6, pres de Sargans. Les deux regiments d'infanterie 29 et
30 avaient accompagnö Tartillerie sur ses ailes et commencerent ä

prendre aussi part au combat.
Vers midi, nous voyons la division entiere en ordre de marche

comme suit : A gauche du chemin de fer, la brigade 16, le regiment
d'artillerie d'avant-garde et le bataillon de carabiniers ; k droite du
dit chemin, la brigade 15, les deux regiments d'artillerie du gros et
le regiment de cavalerie.

A 11 heures 40 minutes, le commandant du corps de l'Ouest avait
Joint sa reserve (les deux bataillons marcpiös) k son aile gauche pres
de Sargans, celle-ci etant la plus menacee. Mais cela ne put empöcher

le corps de TEst de remporter la victoire, ä laquelle il vola,
vers midi, d'un elan irresistible.

A ce moment, le regiment 30 s'empara de la gare de Sargans, qui
se trouvait au centre du front d'attaque. Les deux ailes de la division
se plierent alors en avant et se rapprochant l'une de l'autre comme
les deux branehes d'une pince, enfermerent entre elles la pointe de
la montagne de Sargans, oü, apres le depart de Tartillerie de montagne,

les forces de Tennemi aecule s'ötaient concentrees pour opposer

une derniere resistance.
Pendant cette derniere phase de la lutte, le regiment 29 (2 bataillons

au feu et le troisieme en reserve) combattait ä l'extreme aile
droite de la division, dans la ligne de la Saar, au nord de la Station,
contre la lisiere Orientale de Sargans.

Au centre, pres de la gare, stationnait, en partie en tirailleurs, en
partie en reserve, le regiment 30, sur la gauche duquel s'etendaient
vers l'ouest le regiment 31 et le bataillon de carabiniers, tous cleux

presque en entier engages clans le combat. L'extreme aile gauche
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de la division etait formöe par le regiment 32, lequel apres avoir
quitte la position de röserve qu'il oecupait d'abord sur la chaussee,
avait tourne ä gauche derriere le regiment d'avant-garde et se trouvait

ainsi droit au sud de Sargans, la retraite de Tennemi sur
Wallenstadt ötant par lä evidemment menacee.

Lorsque les lignes d'infanterie qui entouraient Sargans au nord et
au sud se furent, pour le coup decisif, encore davantage fermees el

concentröes, il ne resta guere ä faireä Tartillerie; c'est pourquoi les
4 batteries du gros passerent de Taile droite, par dessus le chemin
de fer, k Taile gauche oü, sur ia chaussee, elles se röunirent aux
deux batteries de Tavant-garde.

A midi et demi, la division tout entiere marcha, dans cette
formation en tenailles et se concentrant toujours plus, ä l'assaut sur
Sargans, dont le resultat, en cas de lutte serieuse, ne pouvait faire
un doute pour personne.

Par ce brillant speetacle de guerre prirent fin les manceuvres de
la VIII0 division, dans lesquelles eile a mis au jour d'inconlestables
qualites et aptitudes militaires.

Au revoir en 1888.

Societe des Officiers de la Confederation snisse.

L'assemblee ordinaire des delegues de la section vaudoise s'est
reunie ä l'hötel du Nord, ä Lausanne, le samedi 28 fövrier 1885, ä 3

heures du soir, sousla presidence deM. le major Colomb, president
du comite de la section.

Conformement au reglement, cette reunion etait composöe du
comitö de la section, des delegues des districts et cles delegues des
sous-sections, ä raison de un officier pour dix membres. Au nombre
des 39 officiers presents, on remarquait M. le colonel-divisionnaire
Lecomte, MM. les colonels Burnier, de Valliere et Paquier et MM.
les lieutenants-colonels Bourgoz, Favey et Muret.

Nous regrettons que l'espace ne nous permette pas de donner
dans ce numero un compte-rendu un peu complet de Ja seance et
des rapports soumis soit par le comite sur la marche de la section
en 1884, soit par les comites des sous-sections. Nous y reviendrons
dans notre numöro d'avril. Mentionnons toutefois que les questions
qui ont fait Tobjet principal de la discussion sont celles de la
destination ä donner ä la somme de 500 fr. portee au budget pour les frais
de l'assemblee generale et des moyens qui pourraient etre employes
pour relever le goüt militaire chez les officiers de notre canton. Un
sujet sur lequel nous esperons aussi pouvoir revenir est celui des
essais pratiques faits par la sous section de Ste-Croix avec cles

appareils ä signaux optiques du modele adopte chez nous, construits


	Rassemblement de  la VIIIe division d'armée [suite et fin]

